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CIRE, 

*^-^  le  m  cftois  proppfé  de  demeurer 
dans  le  (îlencc,  ne  recherchant  qu'à  fou- 
lâger  mon  indifpofitiô  ordinaire  dans  la 
douceur  du  repos  de  ma  famille  :  Mais  à 
prefent  i'ay  eftimé  ne  deuoir  taire  à  V. 
M.  que  depuis  peu  de  iours  les  députez 
delaProuincc  du  haut  Languedoc ,& 
hauteGuienneâffeniblezàMillaus^onc 
enuoyé  vers  rnoy  vn  genril-hommc, 
pour  me  donner  aduis  des  craintes  Ô^ 
defiences  efqucllesfont  vosfuietsdela 
Religionxie  ces  quartiers-là,  aufîi bien 
qu  es  autres  Proûinces ,  à  caufc  des  me- 
naces qu*on  leur  faiâ:  tous  les  iours  en 
tous  les  endroits  de  voftre  Royaume; 
Qu'on  veut  roprc  les  Ediûs, leur  olter 
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la  liberté  de  leurs  confcienccsjlafcureté 
de  leur  vie  ,  &:  la  paifible  iouyflance  de 
leurs  biens  6C  dignitez  ;  Efmeus  corne  ils 
me  difentjdecequiseft  pafle  en  TafFairc 
de^carn,de  ce  qaon  en  a  anticipe  Texe- 
cution>concrcrordre  dot  on  auoit  don- 
ne afleurance  de  la  part  de  V.  M.a  la  der- 
nière aflemblee  de  vofdirs  fuieftsdela 
Religion  tenue  àLoudun,fansqucde 
leur  part  il  ait  efté  interrompu  paraucu- 
fic  aftion  contraire  à  leur  deuoir  :  A 
quoy  ils  adiouftent  Hnexecution  des 
chofes  qui  iuoient  efté  promifes ,  la  ia- 
loLific  que  leur  donnent  les  garnifons, 
que  fans  necefficé  on  a  biffées  en  diuers 
endroits  :  les  deffencesrigoureufes  pu- 
bliées contre  T  Aflemblee  de  la  Rochel- 
le j  qu'ils  tiennent  fondée  fur  la  parole, 
qu'ils  croyenraufTiauoir  efté  donnée  de 
la  paît  de  V.M.a  ladite  Aflemblee  de 
Loudun;aii){i  que  les  députez  d'icelle 
ont  rapporté  à  leurs  Prouinces/ê^: au- 
tres dîucrfcs  occafions quilsdifent voir 
naiftretous  lesiours>  &:qu'iîsc (liment 
dépendre  dVn  deflein  gênerai  qu'on  a 
de  ruiner  la  rcligion,$c  tous  ceuxquien 
font  profeflTion  en  voftre  Royaume.  Et 
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fur  cela  /Sire,  proteftans  qu'ils  ne  fe    ^'^"^^z 

veulent  iamais  départir  du  dcuoir  ^ 
obeiffance,  à  quoy  leur  fubieftion  6^ 
leur  confcience  les  oblige  vers  V.M.  Ils  ; 
me  conuient  de  compatir  à  leur  mal ,  y 
prendre  llncereft  à  quoy  m'oblige  la 
profeffion  de  la  religion  que  iay  com- 
mune âucc  eux:  Leur  donner  mes  ad» 
uiSjSc  enuoyer  quclqu  vn  de  ma  parc  en 
rAflerablee  de  la  Rochelle.  Pour  me 
ioindresaux  plaintes  hc  tres-hurnblcs  re- 
monftrances  qu'elle  defirefaireà  V.M. 
A  laquelle  i'ay  eftimé  en  deuoir  donner 
aduis  auant  que  de  leur  faire  refpoace>êt 
lafuppUcr,  comme  ie  fais  tres-humblc- 
ment,  de  me  donner  fescommandcmês 
1  i  deffus  5  Icfquels  attendant  par  le  tîeur 
luftel,  quei'enuoye  exprès  pour  cet  ef 
feft  versV.  M.Ieprendrayla  hardieffe 
de  vous  dire,  S  i  RE,auecletres-hum- 
ble  refpcd  que  ie  vous  dois ,  6^  la  liberté 
que  mon  aage,  U  quelque  expérience 
du  psffé  me  donnent  ;  Que  les  remon- 
flrances  ellans  le  feul5r  légitime  moyen 
par  lequel  vos  fuieds  delà  Religion  fe 
doiuent  adreflcr  à  V.  M.  Laquelle  par 
Ion  équité  iugera  la  iuûice  ouiniulticc 
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4  ^ 
4'iccllcs ,  elle  pourroîcrcccuoir  plus  de 
contentement  &  d'vtilitépour  fonfcr- 
uice  en  les  receuanc ,  qu  enles rciettanr, 
maintenant  principallcment  qucladef- 
fiance  eft  celle  parmy  eux^qu'ils  croyent 
quon  a  refolu  leur  ruine  >  .5c  qu'on  les 
veut  perter  à  rextremité  pour  les  per- 
dre. Le  remède,  S  i  r  e,  ne  doit  eftre 
appliqué  que  par  V.M.  mefme,  laquelle 
feule  après  Dieu,peut  deftourncr  ce  mal 
ôclc  preucnir  par  fa  prudence  5c  par  fon 
authorité,  en  continuât ia  Royalle  pro- 
teSiion  à  fes  fuiefts  de  la  Religion ,  fans 
foufFrir  que  pour  aduanccr  la  ruine  de 
tantdepcrfonnesinnocenteSjquinere- 
fpiren  t  que  la  profperité  de  fon  regne>&: 
vne  fîdelle  obeiffanceàfon  fcruicc;  on 
face  violence  auxEdids  des  Roys  vos 
predeceflcurSi  que  V.M.a  plufîeurs  fois 
confirmez.  le  ne  peux  croire,  S  ire, 
qu'on  vous  donne  des  confeils  finuifi' 
bles ,  &  Cl  preiudiciables  à  voftre  Eftat, 
encor' moins  que  V.M.Iesvouluftpra- 
6liquer  ,pour  r  allumer  au  milieu  de  fon 
Royaume  le  feu  de  la  guerre  ciuille,que 
Je  feu  Roy  voftre  père  de  tres-heureufe 
mémoire,  a  efteînt  auec  tant  dcpeine  5c 
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de  prudence ,  cognoiffant  bien  que  Içs 
confcicnces  ne  fe  doiuent  -,  ny  peuuent 
forcer  par  la  puiffânce  du  fer  &  du  feu, 
ny  les  cfprits  eftre  contraints  à  croire  ce 
qu'ils  ne  croyenc  point:  Il  feroit  pluftpft 
à  craindre  que  pour  vne  cfperance  dou- 
teufc  Se  incertaine ,  que  la  paffion  des 
mal-veillaris  de  vos  fuicfts  de  la  Reli- 
gion pourroitdonneràV.M.dercunir 
par  les  armes  tous  vos  fuie^ts  en  vne 
merme  créance:  on  nengageaft  voftre 
authorité  en  de  dangereux  inconue^ 
nicns.  Et  Dieu  veuille  deftourner  d'au- 
près de  voftre  perfonne  facrce,  ceux  qui 
vous  voudroient  induire  à  cefte  violan- 
ce,  &:  aucc  eux  les  fancftes  prefages  qui 
fe  peuuent  cirer  de  leurs  confeils.Que  fi 
dans  ces  occurrences  prefentes  ,  qui 
m'ont  donne  fuietd'cfcrire  cefte  lettre  à 
V.  M*  touché  du  vif  reffeniiment  que 
i'ay  du  mal  que  ces  deffiances  peuuent 
apporter,52  fur  lelquclles  i  attends  Tho- 
neur  de  voscommandemens.  le  fuis  fi 
heureux  de  pouuoir  contribuer  quel- 
que chofc  pour  ayder  à  maintenir  la 
paix  &c  tran  juilité  publique;  Ty  porte- 
ray  tout  ce  que  V.M.  peut  attendre  de 
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mey  ^  Se  de  ma  deuotion  èc  fidélité  à 
fonferuice.  le  la  fupplieaullî  très  hum- 
blement de  tncxcufcr,  fiàcaufedelm- 
commodicé  de  ma  goutte  ic  fuis  con- 
traint d'emprunter  la  main  démon  fils 
pour  figner  laprefente ,  pluftoft  que  de 
manquer  à  ce  que  i*ay  eftimé  eftre  de 
inondeuoir*Etencetendroitiefupplie- 
ray  l&^C  reatcur ,  S  i  r  e  , 

Qu'il  continue  à  eflendrefurV.M. 
toutes  fortes  de  benedidions  ,  &c  vous 
donne  en  toute  profperité  tres4onguc 
gctres-faeureufevie. 

delanmeriSiu 

Voftre  trcs-humble,  trcs-fidelle,& 
très- obeifTant  fuie t  ôcferuiteur, 
Henry  ï)ë  la  Toyr. 
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